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ص ملخ

د اشهر أثناء الجنوبية توض :ىوه في جية الهيدرويولو العوامل بتطور الدراسة هذه اهتمت شدا ب )جو الطقس حرارة ا  ب

س٠ذ تحدب- إلى بالإضافة (،1996 جوان و 1994 سبتمبر أوت ،1992 ى ة. الفاعية رواسبها ' حي ط واد

ف من مكن عليها المتحصل النتائج تحليل ى عادية وغبر ة ا\ااك، تفييرائذ، اكتشا ى عل و ت بيولوجية،الهيدرو العوامل م

ن الصيف بفصل الخاصة اباخية لظروفا تأثير تحت وذلك ت جهة م ة , اية والنفايا دا لا؛  بصفة ة _ع٩.ال في ب:٠تص ،الخ ا

ة ل م و أخرى. جهة من مسبقة معالجة أية وبدون م

ل عدة المسجلة التفييرات أفرزت لقد ك ا ث ن تغلءص لى ص بالخصر ٠ ق-لمث؛ حادة، بيئية م ا ج ي ك لا ، المنحل، ا ا ب عكر ن  ت

ث ;،'’>٠٠ المفنية الأملاح ض هام مخزون على البحيرة احتواء للمياه، عالية و ل ت ل ه العضوي أ د صى، ج  ضواحيها في خاصة الأق

ب إليها المشار المشاكل والشرقية. الغربية ب ت خ ا'ذا.ي التوازد، اختلال في ت ع ظهور ع٠ وده ذو بل ا ق عددة مياه ب  الألوان مت

ن وانعدام جا ي ك لا في الحرارة دوجة ارتفاع فرات طيلة المفحل ا

Resume
Suite à la mortalité massive ’es poissons de la lagune de Bougltrara durant l'été 1991,1'étude 

ties paramètres hydrobiologiques de cet dcosystCme a été effectuée tout le long de 1'année 1993. Il 
en résulte que la lagune est soumise à une eutrophisation chronique très prononcée et qu'elle est 

rendant les mois de .juillet, août et septembre, période ،.;؛des crises dystrophiques très aigu ؛١ exposée 
équentes et donnent lieu à des phénomènes d'eaux■;')■ ا0"ء'.,oti les efflorescences phytoplanctoniquj 

colorées. Nos résultats ont, également, permis de déceller un niveau élevé de pollution organiqtte, 
tlû essentiellement à !'exploitation de la lagune U des Tins d'aquaculture intensive et à la dégradation 
ele la biomasse phytoplanctonique. et .lig u a i. particulièrement abondante dtirant les périodes de
forte clialeur.
Mâts-dés: lagune de Boughrara, paramètres physico-chimiques, clilorophylle-a, eutrophisation et
crise dystrophique.

Abstract
.1991 Massive mortaiiiies of fishes were ooserved in Boughrara lagoon during summer 
1. r (jl'ltyrlrological paranteters was studied during t),ie 0؛'mis, the e1! .!؛؛’'lo w in g  tliis ،-.ologica 

rs sltows tliat Boughrara lagoon is affected by19.•؛ ؛'.' ؛ .3, The monitoring these pa ؛.'،(' y 
t،'ophic crisis, in particular during july, august and.؟chronicle eutrophication, winch generate a.v 

ootos :.l.'e l.requent. 'The results obtained shows also th.at the؛ ؛.؛.ember, where ph> [0phui!;:.uu؛!؛.،.؛ 
le; N of organic pollution. The principal source of this ا.'.أ١ ا  monitored lagoon is submitted to ؛'( !ا

vulture projects implanted in Boughrara lagoon and:'-; ء١ا:ا.1م١تاي٠ .'i(,n find are th؟u'؛؛.؛J
s coast.؛. on

١١ical parameters, chlorophyll-a, eutrophication and; .1.١ أ.آ'.ء.ل (؛,.٠؛.؛! ..؛'،،. ؛ ،.n )VGrds: Boughrar، ،ago ؛..J١
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I-INTRODUCTION

La lagune de Boughrara est située au sud du golfe de Gabès, entre le continent et l'île Djerba. 
Couvrant une superficie de 50 000 ha, elle constitue la plus grande lagune en Tunisie. Elle 
correspond également à une grande dépression subsidente entourée par trois plateaux plus élevés; 
l'île de Djerba au nord; la presqu'île de Jorf à l'ouest, le plateau de Zarzis et la presqu’île d'Akara à 
l'est. La profondeur y varie de 3 à 16 m. Il s'agit d'un bassin constitué des falaises,qui sont parfois 
interrompues par des Sebkhas, dont les plus importantes sont celles de Aïn Maider au sud, d'Adjim 

et de Guellala au nord.

La lagune communique avec les eaux du golfe de Gabès à travers deux passages:
- le premier, large de 2,2 km environ, est situé au nord-ouest de la lagune. Il comprend deux petits 
chenaux: Celui de Jorf profond de 16 m et celui d'Ajim profond de 14 m.
- le deuxième passage, au nord-est de la lagune, est situé au milieu de la route (chaussée Romaine) 
reliant par voie terrestre l'île de Djerba au continent. Il s'agit d'un étroit chenal de 12m  de long et de 
3 m de profondeur.

la lagune de Boughrara peut être séparée en deux parties bien distinctes:
- un domaine nord-oriental peu profond (1 à 1,5 m environ)
- un domaine occidental assez hétérogène, formé par une cuvette centrale profonde de 16 m 

et une autre au sud de 11 m de profondeur. Ces deux dépressions sont entremêlées par des hauts 
fonds de 3 à 5 m . Par ailleurs, la lagune est bordée dans sa majeure partie par des hauts fonds ou 
Sebkhas, où la profondeur dépasse, rarement 3 m (SEPIA, 1983).

Depuis l'année 1984, deux projets aquacoles ont été installés dans la lagune et sur ses berges. 
Il s'agit de la "pêcherie Jerba", implantée au nord-est à Ajim et de 1'"Aquaculture Sud Tunisien" 
(AST) installée sur la façade ouest de la lagune et assurant le grossissement de poissons dans des 
cages flottantes et les bassins à terre. Ces deux projets s'approvisionnent au nom de la lagune et y 
déversent des eaux usées sans le moindre prétraitement préalable.

La lagune a été envahie, au cours de l'été 1991, par des eaux colorées, qui se sont 
accompagnées par une mortalité massive de poissons naturels et d'élevages dans des cages flottantes. 
Suite à cette catastrophe écologique, nous avons jugé opportun et intéressant de comprendre le 
comportement et cerner l'évolution de l'écosystème lagunaire en question, et ce sur la base du bilan 
de la surveillance de ses paramètres hydrobiologiques tout au long de l’année 1993.
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II - MATERIEL ET METHODES

La prise des échantillons d'eau a été effectuée en surface de chaque station. Les points de 
prélèvement hydrologique, au nombre de sept, ont été choisis de façon à couvrir l'ensemble de la 
lagune et à correspondre à ses endroits les plus vulnérables (figure 1).

Cette étude a nécessité la réalisation, durant l'année 1993, de douze campagnes de terrain 
(une par mois), et ce à bord d'une barque de pêche côtière adéquate. Les échantillons d'eau ont été 
prélevés à l'aide d'une bouteille à renversement. La température et la salinité ont été respectivement 
mesurées in-situ au moyen d'un thermomètre à renversement et d'un salinomètre portatif. Les autres 
paramètres, analysées au laboratoire, ont concerné la chlorophylle-a, l'azote total, le phosphore 
total et les sels nutritifs (nitrites, nitrates, ammonium et phosphates inorganiques). Ces éléments ont 
été déterminés colorimétriquement au moyen d'un spectrophotomètre UV-Visible. Les matières en 
suspension (MES) ont été quantifiées par pesée, après récupération sur des filtres de 0,45 pm de 
porosité. Le dosage de l'oxygène dissous a été réalisé suivant la méthode chimique de Winkler. Enfin 
la demande chimique en oxygène (DCO) a été analysée par une méthode volumétrique appropriée 
(F.A.O., 1975; Aminot et Chaussepied, 1983, Rodier 1985).

Le calendrier des missions de terrain et les observations y afférentes sont mentionnés dans le 
tableau 1.

Missions Dates Heures Vents E ta ts  tie  la  m e r Temp.air (°C) Marées Observations

Janvier 23- 1-93 10h 30- 

1 8 h  00

faible calme 14-21 vives eaux

Février 14- 2-93 8h 30- 19h 30 fort agité 13-19 vives eaux

Mars 5-3-93 8h 00- 19h 00 faible calme 15-21 vives eaux

Avril 9-4-93 8h 00- 15h 30 faible calme 17-22 vives eaux

Mai 2-5-93 7H 30-1 5h 45 faible calme 18- 22,5 vives eaux

Juin 9-6-93 9h 30- 15h 45 faible calme 26, 5-30 vives eaux

Juillet 22-7-93 8h 30- 17h 35 faible calme 28- 32,5 mortes eaux eaux rouges

Août 11- 8-93 10 h  2 5 -  

1 7h 55

peu fort agitée 35,6-39 mortes eaux eaux rouges

Septembre 8- 9-93 8H 40- 18h 00 assez fort assez agité 28-34,6 mortes eaux eaux rouges

Octobre 28-10-93 10H 31-  

I 8h 00

faible calme 26-34 vives eaux

Novembre 24-10-93 10h 45-  

1 7h 45

faible calme 19,2-20,6 vives eaux

Décembre 21-12-93 8hl5-18h30 faible calme 14-22 mortes eaux

Tableau I: Missions et observations de terrain
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NB: Le phénomène d'eaux rouges signalé dans le tableau, ci-dessus, était limité dans le temp:-, et 
dans l'espace.

III - RESULTATS ET DISCUSSION

TEMPERATURE ET SALINITE

La température et la salinité dans l'eau de surface de la lagune varient respect. v\ mon: de ! ■; 
32°C et de 38 à 40 % o (figures 2 et 3) qui est la Ir.-iite maximale déte, table a_ mo a  n ;'c ■ om- 
salinomètre, mais d'après Zaouali (1971 et 1974), la -alinité peut dépasser celle limite ei attendre- 
47 %>. Ces variations importantes de la salinité définissent un milieu lagunaire hypersaim

La température de l'eau de surface varie selon les stations et les heures à- préleyemvm 
pendant le même jour. Elle évolue dans le même set. s que la température de l'air urnbiOu'. L'ccu» i 
thermique entre l'eau de surface et l'air est compris «rn.re 1 et 3 °C en hi a i  ci ne dp  p 
pendant l'été. Le réchauffement diurne et le refroidissement nocturne sont très perceptibles surtout 
dans les portions de faibles profondeurs. Les fortes températures (supérieures à 30 °C) soni 
observées au cours de la saison chaude (juin, juillet , août et septembre). Les plus faibles valeurs 
sont enregistrées aux mois de février et mars. D'après les travaux de Zaouali (1970, 1971. 
1974,1976), La température moyenne annuelle de l'eau de surface est de l'ordre de 21°C.

La salinité moyenne de l'eau de surface reste élevée (aux alentours de 40%u). Des salinités 
moins importantes (38 et 39 %u) sont observées au niveau des stations 1,2 et 7, qui sont soumises à 
un fort hydrodynamisme lié aux courants d'eaux provenant du golfe de Gabès. La salinité subit des 
variations significatives en fonction de la marée surtout dans la partie occidentale de la lagune. Les 
valeurs exceptionelles rencontrées dans la partie orientale lagune sont, essentiellement, dues à la 
forte évaporation, aux faibles apports d'eau douce et à une circulation réduite des eaux. Pour sa part 
Mastouri (1991) a relevé en septembre une salinité de 43 % o au niveau de la concession de l'AST.

En conclusion, il faut rappeler que les faibles échanges des eaux avec le domaine marin se 
faisant presque, exclusivement, par le canal d'Ajim (Jedoui, 1978, 1980), montrent le caractère 
confiné du bassin, en particulier dans sa partie orientale, où la température et la salinité subissent les 
plus grandes variations.

OXYGENE DISSOUS

Les teneurs en oxygène dissous dans l'eau de surface oscillent entre 4 et 9 mg.H , pour 
toutes les stations (figure 4). Les fortes concentrations sont relevées en automne et au printemps, 
presque au niveau de l'ensemble des stations. Elles sont dues à l'interaction atmosphère-mer, à une 
importante activité photosynthétique et aux courants dûs aux vents. Ces derniers jouent un rôle 
important dans l’oxygénation des eaux de la lagune. Les faibles teneurs en oxygène sont enregistrées
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pendant la saison estivale au niveau des stations localisées dans la partie orientale à faible 
bathymétrie et au rythme très lent du renouvellement de l'eau, le déficit de cette partie en oxygène 
dissous peut être expliqué par la stabilité des eaux, d'une pan, et par l'abondance des végétaux, des 
matières organiques oxydables, des organismes faunistiques et des germes aérobies, d'autre part. Il 
en résulte qu'en période estivale le taux d'oxygène dissous connaît une régression allant jusqu'à 
l'anoxie du milieu, notamment pendant la nuit (Mastouri, 1991). Quand la température s'élève, la 
teneur en oxygène diminue en raison de sa plus faible solubilité, mais aussi à cause de la 
consommation accrue par les êtres vivants et les bactéries qui se multiplient, intensément au point 
d'entraîner la manifestation des eaux colorées.

Les teneurs maximale et minimale sont, respectivement, de l'ordre de 7 mg.W en janvier et 
2,7 mg.H en août. L'oxygénation satisfaisante constatée en hiver est, principalement, due à une 
bonne aération de l'eau de la lagune, sous l'effet des courants induits par les vents assez violents, 
froids et très fréquents en cette saison. S'agissant du problème de désoxygénation qui surgit en été, il 
est tributaire de plusieurs facteurs, dont notamment: la forte insolation qui accélère l'évaporation de 
l'eau et le procéssus de dégradation de la biomasse phyloplanetonique et macroalgale, l'accalmie, 
l'élévation spectaculaire de la température à cause des vents "sirocco" et la forte turbidité de l'eau.

DEMANDE CHIMIQUE EN OXYGENE (D.C.O)

Les teneurs y afférente sont inférieures à 10 mg.H (figueu 5). Les concentrations les plus 
élevées sont observées dans la partie orientale de la lagune (stations 3, 4, 5 et 6). Cependant, on note 
des fortes concentrations en D.C.O. ( entre 10 et 35 mg.H). au niveau de toutes les stations 
pendant le mois de mars 1993. Cette augmentation a pour origine une décomposition accrue, par 
voie microbienne, de la matière végétale ou animale ainsi que des fécès. Nous en déduisons une 
pollutions organique chronique de la lagune et qui atteint son maximum au mois de mars. Les résidus 
de la nourriture distribuée aux poissons d'élevage peuvent, également, faire partie des facteurs 
responsables.

MATIERES EN SUSPENSION (MES) ET CHLOROPHYLLE-A

Les concentrations en MES et en chlorophylle-a dans l'eau de surface varient respectivement 
de 10 à 60 mg.H et de 3 à 35 mg.ny° (figures 6 et7).

Les teneurs en MES ne présentent pas une variabilité spatio-temporelle significative. 
L'impotance quantitative des MES et leur homogénéité dans l'eau de surface sont la conséquence 
d'une remise en suspension permanente des sédiments par les courants de marée et surtout par la 
houle.

87



Mouldi B RAHIM, Abderrazak MASTOURI et Fourat AKROUT

De même les teneurs en chlorophylle-a sont homogènes dans l'eau de surface et y restent 
élevées, dénotant ainsi l'enrichissement de la lagune de Boughrara en éléments eutrophisants et 
témoignant d'une forte production primaire engendrée par des "blooms" phytoplanctoniques assez 
fréquents aux mois de juillet, août et septembre. Cependant, la concentration maximale est observée 
au mois d'août à la station 4 (située au niveau de la concession exploitée de l'AST), où les MES 
semblent être d'origine organique, puisque à cette concentration élevée en chlorophylle-a 
correspond une quantité faible des MES. Par contre au niveau des autres stations et pendant le 
reste de l'année, les MES demeurent assez abondantes par rapport aux taux du pigment analysé. 
Les MES semblent donc avoir une origine détritique.

Pour conclure, on peut dire que les MES sont, en grande partie, conposées du phytoplancton 
durant les mois de juillet août et septembre , période critique marquée par des teneurs 
exceptionnelles en chlorophylle-a (supérieure à 20 mg.m'-’) et se traduisant par l’apparition des 
nappes d'eaux colorées (tableau 1) et une crise dystrophique plus au moins aigue. En dehors de cette 
période nous avons pu détecter une prédominance des particules détriques dans les MES. De son 
côté lors de l'été 1991, où l'ensemble de la lagune a été envahi, pendant plusieurs semaines par des 
eaux colorées, de teintes variables, Mastouri a signalé la présence de la chlorophylle-a à des teneurs 
inhabituelles de l'ordre 70 mg.m'3, au niveau de la concession exploitée par l'AST.

SELS NUTRITIFS 

NITRITES

Les concentrations en nitrites sont comprises entre 0,3 et 1,5 patg .H  soit entre 3 et 20 jLLg.l- 
1 (figure 8). Toutefois, nous avons obtenu des teneurs élevées (entre 50 et 90 p.g.1'1) pendant les 
mois de novembre, décembre et janvier. Les nitrites évoluent dans le même sens que l'azote to ta l. Ils 
résultent de l'oxydation de l'ammonium et constituent l’une des formes minérales de l'azote, utilisées 
par le phytoplancton. Us sont habituellement, présents dans l'eau de mer à de faibles concentrations, 
moins de 1 jaatg.H (Rodier, 1984).

Dans un milieu déficitaire en oxygène et où le taux de renouvellement des eaux est assez 
faible, comme c'est le cas de la partie orientale de la lagune de Boughrara. Les nitrites proviennent 
surtout de la réduction des nitrates et des apports des eaux continentale ou marine riches en cet 
élément. Enfin il est à signaler que les teneurs les plus faibles ont été enregistrées durant la période 
des efflorescences phytoplanctoniques.

NITRATES

Comme pour les nitrites, les nitrates suivent l'évolution du cycle de l'azote. Elles présentent 
des pics maxima très nets de l'ordre de 250 ixg.L1 aux mois de novembre, décembre, mars et avril. 
En dehors de cette période les teneurs obtenues fluxtuent entre 30 et 150 jig.1'1 (figure 9). Les
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concentrations les plus basses ont été obtenues pendant les mois de juin, août et septembre. Elles 
sont dues à une consommation accrue de cette forme azotée, par le phytoplancton et la flore en 
général, durant la saison chaude.

Malgré, la régression des teneurs liées aux efflorescences phytoplanctoniques, qui sont assez 
fréquentes durant la saison chaude, nous n'avons pas détecté des concentrations basses (inférieures à 
20 jig.1‘ 1), d'où l'importance quantitative de cet élément dans l'eau de surface de la lagune.

AMMONIUM

L'ammonium représente la forme minérale azotée la plus toxique pour la vie aquatique. On le 
rencontre surtout dans les eaux superficielles à des concentrations pouvant s'élever à plusieurs 
dizaines de patg.1‘1 .

Dans l'eau de surface de la lagune, des valeurs importantes (oscillant entre 1,9 et 5,3 p.atg.1-^) 
sont observées dans les eaux superficielles (figure 10). Il est à noter, également, que cet élément 
provient des excrétions animales, de la décomposition bactérienne des composés organiques azotés 
et des rejets urbains et aquacoles. De même, pour sa part, Mastouri (1991) a relevé, en septembre, 
une teneur importante de l'ordre de 5.31 patg .H , et ce malgré l'épuisement du milieu en cet élément 

lors des efflorescences phytoplanctoniques, affectant l'ensemble de la lagune pendant plusieurs 
semaines.

PHOSPHORE MINERAL

Les phosphates inorganiques atteignent des maxima variant de 150 à 200 |ig.l"^ aux mois de 
décembre et février. En dehors de cette période, les teneurs restent relativement faibles (inférieures à 
3 0 p g .H ) au niveau des différentes stations (figure 11) . Les concentrations enregistrées sont plus 
importantes au nord qu'au sud de la lagune. Ceci est lié à la présence au nord des courants d'eaux 
permanants et venant du golfe de Gabèsqui est riche en cet élément dans sa partie sud en particulier. 
En effet d'après Darmoul (1988), les phosphates inorganiques présentent des teneurs supérieures à 
50 jiatg.1'1 dans la zone des rejets du phosphogypse, en face de Ghannouch (à 3 km au nord de 
Gabès). Par ailleur, d'après Allain, Fumestier et Maurin, (1966) les concentrations en cet élément 
restent faibles, tout particulièrement pendant la saison estivale, dans l'ensemble du bassin oriental 
de la Méditerranée.

Toutefois, nous signalons que, dans les conditions normales, les phosphates inorganiques 
sont présents dans l'eau de mer à des concentrations comprises entre 0,5 et 1 jj.atg.1'1. Lors des 
blooms phytoplanctoniques, ces teneurs peuvent chuter au dessous de 0,01 p,atg.H et constituent 
un facteur limitant de la photosynthèse (Rodier, 1984). Ce constat n'a pas été confirmé par nos 
résultats, il en est de même pour le golfe de Gabès (Mastouri, 1993).
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PHOSPHORE ET AZOTE TOTAUX

Les concentrations en phosphore total fluctuent entre 25 et 350 pg.1'1 (ligure 12 ). soit 
environ entre 0,3 et 4 |iatg .l'l. les fortes teneurs sont observées pendant les mois de décembre et 
février. Le maximum enregistré à la station 6 au cours du juin résulte du fait que les prélèvements 
ont été, exceptionellement, effectués au port de pêche de Boughrara en raison des contraintes d'ordre 
climatique. De même nous avons noté des teneurs élevés en phosphore total au niveau des stations 
1, 2 et 7, qui communiquent facilement avec les eaux du golfe de Gabès. Nous en déduisons que ces 
eaux constituent une source d'enrichissement de la partie nord de la lagune en phosphore total.

L'azote total est présent dans l'eau de surface à des teneurs variant de 5ü et 500 pg.H 
(figure 13), soit environ entre 11 et 50 |iatg.l"l. Les concentrations maximales ont été obtenues aux 
mois de novembre, décembre, mars et juillet. Elles sont dues surtout à des apports telluriques 
importants et à la dégradation accrue de la matière organique suite aux poussées phytopianctoniques 
printanière et estivale. Le rythme de distribution et la quantité de nourriture pouvent, également, 
être à l'origine d'un accroissement sensible des teneurs en azote total.

Le phosphore et l'azote, éléments nutritifs primaires, jouent un rôle important dans le 
développement des algues. Ils favorisent leur multiplication et contribuent à l'eutrophisation, 
phénomène évolutif au cours duquel le milieu s'enrichit en matières nutritives d'une manière 
excessive, et par voie de conséquence, en macroalgues et en phytoplancton . Il en résulte une intense 
dégradation, qui peut devenir irréversible. Les éléments responsables de cet enrichissement sont, 
essentiellement, le phosphore et l'azote, mais le potassium, le magnésium, les sulfates et certains 
oligo-éléments peuvent y prendre une part active (Rodier, 1984 ).

IV - CONCLUSION

L'examen et le dépouillement des résultats acquis, au terme de cette étude réalisée au cours de 
l'année 1993, a permis de mettre en évidence le caractère chronique de l'eutrophisation, dont souffre 
la lagune de Boughrara. Celle-ci subit des perturbations bio-écologiques consécutives à des 
efflorescences phytopianctoniques, qui sont assez fréquentes durant les mois, de juillet, août et 
septembre, comme en témoignent les teneurs en chlorophylle-a (largement supérieures à 20 m g.nr J ). 
Lors de cette période critique et assez chaude on constate une dominance de la biomasse 
phytoplanctonique dans la composition des MES. Cette dominance s'inverse, pour le reste de 
l'année au profil des particules d'origine détritique sous l'effet de la remise en suspension 
permanante des sédiments par les courants de marée et surtout par la houle. Il en découle, également, 
que le climat sub-désertique de la région et l'évaporation de l'eau très intense en été sont à l'origine 
d'un accroissement sensible et brutale de la salinité (supérieure à 40 %>) et de la température 
(supérieure à 30°C). Dans ces conditions favorisant la dégradation de la matière organique, les
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teneurs en oxygène dissous subissent une régression allant jusqu'à l'anoxie du milieu, surtout dans la
partie orientale et pendant la nuit.

Le phosphore et l'azote totaux présentent une variabilité très importante dans l'espace et 
dans le temps Ceci peut être attribué à plusieurs facteurs tels que la nutrition des poissons élevés 
dans les cages flottantes, les apports telluriques eulrophisants, les apports d'eau provenant du golfe 
de (iabès. la dégradation de la matière organique et la remobilisation des composés azotés et 
phosphatés à partir des s .céments.

Lour ce qui est des sels nutritifs, les concentrations y afférentes connaissent une certaine 
diminution durant la période allant de mars à septembre, sous l'effet d'une consommation accrue par 
le phyloplancton. Pour le reste de !' année, ces éléments suivent la même évolution que le phosphore 
.a l'azote U;taux.

M'i.ildi B RAHIM, Abderrazak MASTOURI et Fourat AKROUT

Hnfin, il iessaii de nos résultats l'impact néfaste de ('exploitation de la lagune à des fins 
d'élevages intensifs. Cet impact se manifeste par des crises dystrophiques très prononcées en été et 
par une pollution organique de plus en plus accrue .

La dégradation de l'écosystème lagunaire que constitue, la mer de Boughrara est aggravée par 
le problème d'envasement et une mauvaise circulation des eaux entre la mer et la lagune surtout sa 
partie orientale. Pour remédier à cette situation, il est impératif d'engager une étude pluridisciplinaire 
et approfondie de la lagune de Boughrara en vue de mettre au point un plan d’aménagement et de 
valorisation durable de cet écosystème devenu très vulnérable.
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Figure 1: Répartition des stations hydrobiologiques

92

O
 

Z
c

C
Z



M ouldi BRAHIM, Abderrazak M ASTOURI et Fourat AKR O U T

Stations 1, 2 et 7.

Station 1 

Station 2 

Station 7

Stations 3, 4, 5 et 6

Station 3 

Station 4 

Station 5 

Station 6

F ig u re  2: T e m p é ra tu re  de !' eau de s u r fa c e

93



Sa
lin

ité
 e

n 
ps

u 
Sa

lin
ité

 e
n

M ouldi BRAHIM , Abderrazak M ASTOURI et Fourat AKRO UT

stations 1, 2 et 7

' s tation!

, station2

station7

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12

Mois

stations 3 , 4 , 5 et 6|

. j-----stations

------staUon4

, ----- S’StionB

stationO

Figure 3: Salinité de l'eau de surface

94



02
 d

is
so

us
 e

n 
n'

u 
1 

02
 d

is
so

us
 e

n 
m

g 
!

Mouldi BRAHIM, Abderrazak M ASTOURI et Fourat AKRO UT

Stations 1, 2 et 7

Station 1 

Station 2 

Station 7

Stations 3, 4, 5 et 6

Station 3 

Station 4 

Station 5 

Station 6

Figure 4: Oxygène dissous dans l eau de surface

95



Mouldi BRAHIM, Abderrazak MASTOURI et Fourat AKROUT

Stations 1, 2 et 7

Mois

Station 1 

Station 2 

Station 7

Stations 3, 4, 5 et 6

Station 3

------1 \--- Station 4

---------- X ------ Station 5

— — Station 6
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